
Banole® protège…
Les cultures 
& l’environnement
Adjuvant de fongicides biodégradable  
pour le contrôle de la Cercosporiose du bananier

Guide
pratique
de lutte contre la Cercosporiose 
noire des Bananiers et Plantains

specialfluids.totalenergies.com

2022 - TotalEnergies Fluids SAS - Siège Social : 24 Cours Michelet – La Défense 10, 92069 Paris La Défense Cedex, France 
Rédaction : Eric Bureau - Conception et réalisation : R2D2 Communication. Photos : ©Fotolia, G. Vallée, Chanelle, Rgbspace, P. Myotte, D. Kania, B. Bernier, Bluesky6867, ajm, PeaPop, A. Bramwell.



2

  

Conscient de la nécessité de sauvegarder nos éco-
systèmes tout en préservant les rendements et la 
qualité des récoltes, TotalEnergies Fluides a élaboré 
une gamme d’huiles phytosanitaires dans le but d’évi-
ter les nombreux inconvénients liés à l’utilisation des 
pesticides classiques en protection des cultures.

TotalEnergies Fluides collabore activement avec 
les centres de recherche, les instituts techniques 
et les producteurs pour la recherche de nouvelles 
voies de contrôle des maladies et des parasites qui 
menacent les cultures.

Ces programmes combinés permettent de déve-
lopper des traitements plus économiques et plus 
rationnels, qui libèrent les récoltes des résidus de 
pesticides et qui n’induisent pas le développement 
de résistances aux maladies et aux ravageurs.

TotalEnergies Fluides :  
notre engagement 
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Les cultures de bananes et de banane plantains sont 
des activités socio-économiques importantes dans la 
plupart des régions tropicales du monde.

La maladie des raies noires ou Cercosporiose noire 
causée par Pseudocercospora fijiensis (anciennement  
Mycosphaerella fijiensis) est la maladie foliaire la plus 
destructrice de la culture bananière. Les attaques 
du champignon réduisent la photosynthèse et si le 
nombre de feuilles fonctionnelles est insuffisant 
entre la floraison et la récolte, le régime mûrit sur 
pied prématurément privant ainsi le producteur de sa  
commercialisation.

Depuis plusieurs années, TotalEnergies a été étroite-
ment impliqué dans la lutte contre la Cercosporiose du 
Bananier avec son adjuvant BANOLE®, spécifiquement  
conçu pour aider à combattre la maladie.

BANOLE® est une huile adjuvante biodégradable. Sa 
structure moléculaire est différente des huiles adju-
vantes conventionnelles grâce à un processus de 
raffinage moderne. Ses caractéristiques physico- 
chimiques sont responsables de son action bénéfique  
sur la culture en termes de sélectivité et d’efficacité.

Notre support technique, dont ce guide est l’illustration,  
est mis à la disposition des utilisateurs de l’adjuvant 
BANOLE®. Il a été rédigé par un agronome spécia-
lisé dans la lutte contre le parasite travaillant au sein 
de TotalEnergies Fluides, département des Fluides 
Spéciaux du groupe TotalEnergies. 

Ce guide a été réalisé dans le but d’aider les consultants,  
les techniciens et les producteurs. Il donne des  
indications claires sur l’évaluation du parasite, suivies 
par des conseils et des recommandations utiles pour 
son contrôle. 

Introduction

➜ Une expérience mondiale
Le BANOLE® est commercialisé comme adjuvant spécifique pour fongicides appliqués en traitements 
terrestres ou aériens pour combattre la Cercosporiose noire dans les pays suivants :
Belize, Brésil, Cameroun, Colombie, Côte d’Ivoire, Costa Rica, Dominique, Equateur, Guadeloupe, 
Guatemala, Honduras, Inde, Indonesie, Jamaïque, Martinique, Mexique, Nicaragua, Panamá, Philippines, 
Porto Rico, République Dominicaine, République Populaire de Chine, St Lucie, Suriname et Venezuela.
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La première notification de l’existence de taches foliaires sur bananiers remonte en 1902 à Java. La 
suivante provient du district de Sigatoka sur l’île Viti Levu, dans l’archipel des Fidji en 1912 où la maladie 
a acquis son nom. 

Le pathogène Pseudocercospora musae (anciennement Mycosphaerella musicola LEACH) appelé 
Cercosporiose jaune, s’est répandu à toutes les principales régions productrices de bananes d’Australie 
et d’Asie du Sud-est causant des pertes sérieuses.

Une nouvelle maladie foliaire ressemblant mais plus difficile à contrôler que la Cercosporiose jaune a 
été identifiée pour la première fois par RHODES aux îles Fiji en 1963 et fut appelée maladie des raies 
noires. Elle est apparue dans la même vallée de Viti levu où Mycosphaerella musicola avait été identifiée 
comme un pathogène majeur de la culture bananière 50 ans auparavant.

En 1964, Leach décrivit le risque d’étendue de cette nouvelle maladie de « menace grave » et craignait 
que l’abondance d’ascospores produites par le pathogène et transportées par voie aérienne puissent 
conduire à la dissémination dans le monde entier, de façon plus rapide que pour la Cercosporiose jaune.

Par la suite, aux environs de 1970, le pathogène est identifié comme Mycosphaerella fijiensis MORELET, 
agent causal de la Cercosporiose noire et se propage dans le Pacifique, dans certaines régions 
d’Australie et du sud-est de l’Asie.

Depuis lors, la Cercosporiose noire s’est propagée dans le reste de l’Asie, de l’Amérique latine et de 
l’Afrique où elle cause une préoccupation particulière de par son effet nuisible sur les cultures de 
bananes et de bananes plantains.

Historique de la maladie
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Pays où la Cercosporiose 
noire  
a été détectée*

➜ Australie/Océanie

➜ Asie
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➜ Afrique

➜ Amérique Latine & Caraïbes
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La diffusion de la maladie est assurée par des spores : 
ascospores pour la forme sexuée et conidies pour la 
forme asexuée. 

Selon la classification de Linne, l’agent responsable  
est Mycosphaerella fijiensis MORELET pour la forme 
sexuée et Paracercospora fijiensis DEIGHTON pour 
la forme asexuée. 

Il existe deux phases dans la diffusion de la maladie : la 
libération des ascospores et des conidies d’une part, 
et leur transport d’autre part.

➜ Libération
Les conidies, lorsqu’elles sont mûres, sont libérées par les précipitations ou par l’irrigation sur fron-
daison. Les ascospores sont projetées hors des perithèces lorsque ceux-ci éclatent sous l’action de la 
rosée, des précipitations ou de l’irrigation sur frondaison.

➜ Transport
Les Conidies sont principalement portées verticalement par l’eau. Elles sont responsables de la conta-
mination des rejets, des plants adjacents et des ré-infestations sur la même plante. 

Les ascospores sont portées latéralement et verticalement par les courants d’air et sont responsables 
de la diffusion de la maladie sur des grandes distances.

8

Dissémination  
de la maladie



Installation du parasite
➜ Germination
Après le transport, les conidies ou les ascospores atteignent la plante hôte. Si la température et l’humi-
dité sont favorables, la germination peut se produire dans un délai de 6 heures. 

➜ Symptômes de la maladie
Une période d’incubation suit la germination. Cette phase invisible est suivie par l’apparition des symp-
tômes visibles de la maladie, du premier stade jusqu’à la nécrose.

La durée du cycle de développement varie en fonction des conditions climatiques. 

En conditions idéales (absence des traitements et conditions climatiques favorables) le cycle  
complet, de l’infection jusqu’à la libération de nouvelles spores prend de 18 à 20 jours. 

Afin d’observer le développement de la maladie, 6 stades ont été identifiés (Echelle de FOURE) :

Légères dépigmentations d’approximativement 500µ 
de long et 200µ de large, blanchâtre ou jaune, tour-
nant progressivement au brun. Ces symptômes ne 
sont pas visibles dans une lumière transmise (obser-
vée à travers la feuille) et sont observables seule-
ment à la face inférieure de la feuille.

Stade 1

La dépigmentation prend la forme d’un tiret de 
couleur généralement brune, d’abord visible à la 
face inférieure de la feuille. Ce symptôme apparaît 
ensuite sur la face supérieure. Ce tiret prend alors 
progressivement une couleur brune puis noire à la 
face supérieure de la feuille mais reste brun à la face 
inférieure. 
Ces symptômes mesurent généralement 4 milli-
mètres de long et 0.5 millimètre de large. Une très 
forte densité de stades 1 sur les feuilles conduit à la 
formation rapide de stades 2 , entraînant le noircis-
sement de la feuille et l’apparition des plages nécro-
tiques par coalescence.

Stade 2
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Ce stade se traduit par des marques colorées brunes 
sur la face inférieure de la feuille, noires à la face 
supérieure, de forme ronde ou elliptique seulement 
visibles si la densité des tirets des stades 2 et 3 n’est 
pas très importante. La marque est parfois entourée 
par un halo plus léger. Ses dimensions sont variables.

Stade 4

Ce dernier stade montre une grande analogie avec le 
stade final de la Cercosporiose jaune. Le centre de 
la tâche se dessèche et prend une nuance grise. La 
lésion est généralement entourée par un liseré noir 
plutôt étroit lié à une frange jaune. 

Il est important de noter que les applications de fon-
gicides ne peuvent arrêter la maladie que dans les 
deux premières étapes de son développement et en 
l’absence de coalescence. Leur action devient faible 
sur les stades 3 et est inefficace au-delà.

Stade 6

Ce stade diffère du précédent par ses dimensions. 
Les tirets deviennent plus longs, plus larges et 
peuvent sous certaines conditions, atteindre 20 à 
30 millimètres.

Stade 3

Le noircissement des taches elliptiques est total. Elle 
sont généralement entourées d’un halo jaune et son 
centre commence à se déprimer. La tache a atteint 
ses dimensions définitives.

Stade 5
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Contrôle de la maladie
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Le contrôle de la maladie repose sur l’utilisation alternée de fongicides de contact, pénétrants et sys-
témiques à modes d’action différents, afin d’empêcher ou de retarder la résistance du champignon 
ainsi que d’un adjuvant permettant la distribution homogène sur les feuilles avec un bas volume de 
bouillie, avec ou sans eau. 

Résistance aux fongicides
Le groupe de travail sur la banane du FRAC (Comité d’Action contre la Résistance aux Fongicides) 
fournit des directives pour la gestion de la résistance.
D’une manière générale, l’application de fongicides ayant des modes d’action différents dans des 
mélanges (qu’il s’agisse de formulations prêtes à l’emploi ou de mélanges extemporanés) et l’alter-
nance entre des classes de fongicides ne présentant pas de résistance croisée sont deux approches 
appropriées pour minimiser le risque de développement de la résistance. Ces stratégies d’utilisation 
sont valables pour tous les fongicides spécifiques uni site et dans les situations où il est nécessaire 
de faire face à une diminution de la sensibilité.
Un autre outil important des stratégies de lutte contre la résistance est la limitation du nombre d’appli-
cations par an. Une combinaison de la limitation des applications, de l’alternance et de l’utilisation 
de mélanges assurera un contrôle efficace et durable des maladies en utilisant le maximum d’outils 
disponibles pour la gestion de la résistance.  Un résumé des lignes directrices du FRAC pour la culture 
bananière est donné en pages 12 et 13.
L’utilisation de mesures efficaces de gestion intégrée des maladies parallèlement aux programmes 
de pulvérisation de fongicides, par exemple les variétés résistantes, les mesures de lutte biologique 
ou les pratiques culturales, diminuera encore la pression de sélection et donc le risque de résistance.
Le groupe de travail sur la banane du FRAC fournit des recommandations actualisées et précises, qui 
peuvent être consultées sur le site www.frac.info.

Adjuvant Paraffinique
Le choix de l’adjuvant est essentiel. Les objectifs sont : 
-  Permettre une distribution homogène du fongicide sur la cible choisie (les cigares et les feuilles 

ouvertes),
-  Ralentir le développement de la maladie en augmentant la période d’incubation du champignon et en 

augmentant le temps nécessaire au passage d’un stade à l’autre,
- Améliorer le contact et la pénétration du fongicide au niveau de la cuticule et des stomates.

L’adjuvant Banole®

Le centre de recherches de TotalEnergies a travaillé étroitement avec les producteurs de bananes pour 
développer un nouvel adjuvant qui atteindrait ces objectifs. En raison de ses caractéristiques innovatrices 
comparées à celles d’huiles de traitement classiques, BANOLE® améliore l’efficacité des traitements sans 
induire de phytotoxicité, même à des concentrations élevées et évite tout danger pour l’homme et l’envi-
ronnement. Ces caractéristiques innovatrices ont pour conséquence un meilleur contrôle de la maladie.

L’amélioration constatée dans ce domaine est à mettre à l’actif des proprié-
tés physico-chimiques de l’huile BANOLE® :
➜ Une meilleure pénétration et distribution du produit 
La viscosité équilibrée du BANOLE® permet une meilleure pénétration dans la feuille et une meilleure 
distribution lors de l’application.

➜ Un film hautement adhésif
La viscosité équilibrée du BANOLE® signifie également une basse volatilité. 
Sa tension superficielle explique la persistance optimale de la couche huileuse sur les feuilles. Le phé-
nomène de lavage, qui est responsable de la consommation excessive des fongicides, est donc évité.

Avec l’aimable autorisation de Monreri S.A.
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Résumé des lignes directrices du FRAC pour la banane

Classe chimique
fungicides

Seul ou 
en mélanges

Alternance
ou blocs

Nombre maximal 
d’applications

Moment de la 
pulvérisation

Inhibiteurs 
de demethylation (DMI’s)
- difenoconazole
- epoxiconazole
- fenbuconazole
- flutriafol
- metconazole
- propiconazole
- tebuconazole
- tetraconazole
- triadimenol

Seulement en 
mélanges

Seulement en 
alternance

8
Pas plus de 50% 
du nombre total 
d’applications

*

Fongicides aminés
- spiroxamine
- fenpropimorph
- fenpropidin
- tridemorph

Bloc de 2  
pulvérisations 
consécutives 

maximum,  
de préférence 
en alternance 

Bloc de 2 
pulvérisations 
consécutives 

maximum,  
de préférence 
en alternance

15 
Pas plus de 50% 
du nombre total 
d’applications

Aucune restriction 
sur les étiquettes 

du fabricant

Inhibiteurs Qo (QoIs)
- azoxystrobine
- pyraclostrobine
- trifloxystrobine

Seulement en 
mélanges

Seulement en 
alternance

3 
Pas plus de 33% 
du nombre total 
d’applications 

**

Inhibiteurs Qi (QiIs)
- fenpicoxamide

Seulement en 
mélanges

Seulement en 
alternance

3 
Pas plus de 33% 
du nombre total 
d’applications

**

Anilinopyrimidines (APs)
- Pyrimetanil

Seulement en 
mélanges

Seulement en 
alternance

8
Pas plus de 50% 
du nombre total 
d’applications

Aucune restriction 
sur les étiquettes 

du fabricant

Benzimidazoles (BCMs)
- benomyl
- carbendazine 
- thiophanate
- thiophanate methyl

Seulement en 
mélanges

Seulement en 
alternance

3 
Pas plus de 33% 
du nombre total 
d’applications

**
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* Applications débutant de préférence au début de la courbe de progression annuelle de la maladie.
** De préférence quand la pression de la maladie est plus faible. Les applications doivent être séparées d’au moins 3 mois. 
*** De préférence quand la pression de la maladie est plus faible. Les applications doivent être espacées d’au moins 6 semaines. 

source : www.frac.info

Classe chimique
fungicides

Seul ou 
en mélanges

Alternance
ou blocs

Nombre maximal 
d’applications

Moment de la 
pulvérisation

Toluamides
- zoxamide  

Seulement en 
mélanges

Seulement en 
alternance

4
Pas plus de 33% 
du nombre total 
d’applications

**

N-Phenylcarbamates
- dietofencarb

Seulement en 
mélanges

Seulement en 
alternance

3
Pas plus de 33% 
du nombre total 
d’applications 

**

Inhibiteurs SDH (SDHIs)
- boscalid
- Fluopyram
- fluxapyroxad
- isopyrazam

Seulement en 
mélanges

Seulement en 
alternance

3
Pas plus de 33% 
du nombre total 
d’applications

**

Guanidines
- dodine

Seulement en 
mélanges

Seulement en 
alternance

6
Pas plus de 33% 
du nombre total 
d’applications

***

Multisites Seulement en 
mélanges

Aucune 
restriction 

sur les 
étiquettes

du fabricant

Aucune limite 
sur les étiquettes

du fabricant

Aucune restriction 
sur les étiquettes

du fabricant

Biologiques Seulement en 
mélanges

Aucune 
restriction

sur les
étiquettes

du fabricant

Aucune limite
sur les étiquettes

du fabricant

Aucune restriction 
sur les étiquettes

du fabricant
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➜ Une durée de contact optimale
Cette durée optimale de contact est due à une évaporation homogène associée à un intervalle de 
distillation étroit (40 à 50° C au lieu de 100° C ou plus pour les huiles classiques).

➜ Pénétration rapide
La pénétration rapide du BANOLE® est due à son contenu paraffinique élevé. La structure moléculaire 
du BANOLE® permet une dissolution rapide dans la cuticule protégeant les feuilles.

➜  Absence de phytotoxicité même à concentration élevée  
 Absence de toxicité pour l’environnement

La valeur élevée du résidu non sulfonée (USR = 98 %) ainsi qu’une acidité très basse indiquent que le 
BANOLE® est un adjuvant très raffiné. En fait, BANOLE® est produit dans des conditions très sévères 
basées sur l’élimination de toutes les molécules toxiques et indésirables (composés de soufre, com-
posés aromatiques polycycliques...) pour protéger la plante et l’environnement. Les nombreux essais 
effectués par les laboratoires et les établissements indépendants ont évalué le caractère non dange-
reux du produit : 

a) Non toxique sur la plupart des plantes 

b)  Non dangereux pour des personnes utilisant le produit  
- Essai de mutagenèse : aucune réaction irréversible  
- Irritation aiguë de peau/yeux : non irritant  
- Essai de sensibilisation de peau : aucune réaction 

➜ Biodégradabilité
BANOLE® est biodégradable et non dangereux pour l’environnement. Son utilisation est autorisée en 
cultures biologiques.
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Avertissement biologique
La méthode de prévision est basée sur l’analyse de marqueurs biologiques qui permettent de prévoir 
l’évolution de la maladie et d’effectuer des applications de fongicides avant que la récolte ne soit 
affectée.

➜ Méthode
La méthode employée est celle de l’état d’évolution (EE), méthode conçue par le CIRAD*. Conçue à 
l’origine pour étudier et combattre la Cercosporiose jaune aux Antilles (GANRY & MEYER, 1972-1973), 
elle fut ensuite adaptée à la lutte contre la Cercosporiose noire en Afrique de l’ouest (FOURE 1982 à 
1988, TERNISIEN 1985) et en Amérique Latine (BUREAU 1990 à 1994).

➜ Parcelles d’observation
Des observations sont faites sur une base hebdomadaire, dans une parcelle où l’on observe chaque 
semaine 10 plants, choisis au hasard. Les observations consistent à étudier les feuilles de rang II, III, 
IV (du haut vers le bas) et relever le stade le plus avancé de la maladie. La parcelle d’observation doit 
être aussi représentative que possible du comportement de la maladie pour un secteur donné. 

Dans une plantation de bananes, l’infection est rarement homogène. Il y a des secteurs sensibles appe-
lés « points chauds » où la maladie se développe plus rapidement que dans le reste de la plantation. 

Ces secteurs ne reflètent pas le développement de la maladie dans la plantation et doivent donc 
faire l’objet d’une étude séparée. Le choix d’une parcelle d’observation dans un tel secteur conduirait  
à une fausse appréciation de l’évolution de la maladie et mènerait à un programme de traitements 
inadapté. 

Le nombre de parcelles d’observation n’est pas directement proportionnel à la surface de la plantation  
mais repose sur son homogénéité microclimatique. 

Des observations sont faites sur des parcelles de plantes de premier cycle afin d’avoir un matériel 
végétal sensible qui permet de détecter au plus tôt l’apparition des premiers symptômes de la maladie.

Lorsqu’il n’y a pas de parcelles de plantes en premier cycle dans la plantation, il est possible de plan-
ter une petite parcelle d’observation (environ 40 plants) au sein de la plantation afin de disposer du 
matériel végétal nécessaire.

Les observations s’effectuent du stade 10 feuilles jusqu’à la floraison, il est nécessaire de préparer les 
parcelles d’observations suivantes avant la floraison des premières afin d’éviter des discontinuités  
dans les observations.

* CIRAD :  Centre de Coopération Internationale en Recherches Agronomiques pour le Développement
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➜ Observation de la maladie
Des observations sont faites sur une base hebdomadaire sur les feuilles II, III et IV pour détecter la 
présence de la maladie dés que possible. 

La recherche du stade 1 s’effectue sur la face inférieure de la feuille, en priorité sur la partie apicale 
gauche, qui correspond au premier secteur exposé aux infections produites par les ascospores pen-
dant le déroulement de la feuille. 

On peut ensuite observer les stades 2 et 3 sur les deux faces de la feuille. Durant ces observations, 
l’opérateur note sur sa fiche le stade de la maladie le plus avançé sur les feuilles II, III et IV et fournit 
une évaluation quantitative en ajoutant le signe + ou - s’il considère qu’il y a plus ou moins de 50 tirets 
pour un stade considéré. 

À partir de ces informations, il est alors possible de calculer l’état d’évolution (EE).

Il est également intéressant, bien que celà ne fasse pas partie intégrante de la méthode de l’état d’évo-
lution, de noter le rang de la plus jeune feuille nécrosée pour avoir une idée globale du niveau sanitaire 
de la plantation. 

➜ Calcul
La première étape consiste à calculer la somme brute (SB). Selon la position de feuille, chaque stade 
de la Cercosporiose se voit attribuer un coefficient de sévérité caractérisant la vitesse d’évolution de 
la maladie selon le diagramme suivant :

Sur la fiche d’observation, les stades de la même catégorie sont ajoutés ensemble (toutes les stades 
1 -, puis toutes les stades 1+, etc…) et sont ensuite multipliés par leur coefficient de sévérité respectif.

L’addition des données constitue la somme brute (voir l’exemple du calcul sur le fiche incluse). 

➜ Correction du stade cigare - Somme corrigée (SEV)
L’objectif de cette correction est de réduire des variations brutes dues à l’émission d’une nouvelle feuille 
entre deux observations. Dans la méthode de l’état d’évolution (Cf tableau ci-dessus), la différence de 
somme brute entre deux feuilles est de 20. Le passage d’un stade cigare à l’autre est donc caractérisé 
par une différence de 20/5 (5 stades cigare, voir photographies ci-après) soit 4.

Stade  
cercosporiose

Densité  
des lésions

Rang de la feuille
II III IV

1
- 60 40 20
+ 100 80 60

2
- 100 80 60
+ 140 120 100

3
- 140 120 100
+ 180 160 140
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Pour ramener chaque note au stade A,  
il est nécessaire de soustraire les quantités suivantes : 
4 pour le stade B (noté 0.2)
8 pour le stade C (noté 0.4)
12 pour le stade D (noté 0.6)
16 pour la stade E (noté 0.8)

Dans la pratique, on multiplie, pour chaque plant observé, la partie décimale du « stade cigare » par le 
nombre de feuilles ayant une note différente de 0. 

Le total de ces valeurs, multiplié par 2, donne la note corrective pour l’état d’évolution, CE. 
La somme corrigée (SEV) est alors SB - CE. 

➜ Stades de développement du cigare : A-B-C-D-E

A

D

B

E

C
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➜ Correction d’émission foliaire : état d’évolution 
La valeur finale de l’état d’évolution (EE), est le produit de SEV et de REFi. L’état d’évolution est l’expres-
sion d’une vitesse. 

Le stade de développement de la Cercosporiose et le rang de la feuille sont corrélés dans le temps à 
travers l’émission foliaire. 

Le rythme d’émission foliaire est donné par la différence entre l’émission foliaire réelle (EFA) et l’émis-
sion foliaire passée (EFP). REFi représente le rythme d’émission foliaire moyen sur 10 jours.

REFi =  Σ.REF x 10
     nb      n

avec : Σ. REF  : REF somme par plant
 N  : intervalle en jours entre deux observations
 Nb  : nombre de plants observés

CE = 132 (66 x 2) REF + REFi/2 = REFi ETAT D’ÉVOLUTION = SEV X REFi
SB = 560 1.8  +    1.7/2  =  1.8 EE = (428 x 1.8) = 770
SEV = (SB-CE) = 560 – 132 = 428

➜ Interprétation des résultats
Chaque semaine, l’état d’évolution (EE) est tracé sur un graphique afin d’établir une courbe qui permet 
de suivre le développement de la maladie dans le temps, et de prévoir son évolution probable. 

C’est la tendance de la courbe qui aidera à la prise de décision d’intervenir. Dans la pratique, ce seuil 
d’intervention sera celui que les opérateurs se fixeront en accord avec tous les paramètres de leur envi-
ronnement général (délai de réponse dans l’exécution des traitements, type de produits disponibles, 
environnement climatique et épidémiologique).

Il est important de noter que le caractère préventif du système d’avertissement biologique est l’élé-
ment déterminant de sa réussite, c’est pourquoi des augmentations significatives ou brutales de l’état 
d’évolution d’une semaine à l’autre, même si les valeurs absolues se cantonnent à des niveaux qui 
n’atteindraient pas le seuil fixé, doivent être analysées avec discernement au regard de l’environnement 
et de l’organisation de la cellule chargée des traitements.

Avertissement biologique Cercosporiose noire
PLANT 

N° EFP EFA REF CE
Stade 

selon Rang 
Foliaire

II      III     IV

Plus 
Jeune

Feuille à 
Tiret(s)

Plus 
Jeune
Feuille 

Nécrosée
Stade

Stade par 
Rang Foliaire
II        III       IV

Notes 
obtenues

II        III       IV

A3 16.2 17.4 1.2 8 1+ 1- 3 8 1- 1 7 60 140
B8 16.6 17.8 1.2 8 1- 4 8 1+ 1 1 1 80 60   

40
C5 15.2 16.8 1.6 16 2- 1- 3 8 2- 1 80
D9 16.2 17.4 1.2 4 1- 4 8 2+ 1 100
E2 15.4 16.8 1.4 8 1- 4 8 3-
F7 16.2 17.2 1 4 1- 1- 2 10 3+
G4 15.4 16.6 1.2 6 1- 4 9
H8 16.4 17.4 1 - 5 11
I5 16.8 18.2 1.4 4 1+ 2+ 2 12
J9 15.0 15.8 0.8 8 1+ 4 9

S. REF 12 TOTAL (560) 140 240 180
S. CE 66

N 7
REFi 1.7 Moyenne 4.2 9.2
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La stratégie de lutte contre la Cercosporiose noire 
est d’autant plus efficace qu’elle est appliquée pré-
ventivement, en utilisant un système d’avertissement 
reposant sur des données biologiques et climatolo-
giques. 

L’adjuvant paraffinique biodégradable BANOLE®, 
grâce à ses caractéristiques physico-chimiques, per-
met une répartition homogène de la bouillie de trai-
tement sur les feuilles. Son intervalle de distillation 
étroit, associé à une viscosité appropriée autorise un 
effet de synergie avec les fongicides utilisés ; qu’ils 
agissent par contact où de façon systémique contre 
la Cercosporiose.

De plus, le niveau de résidus insulfonables, associé 
à une basse teneur en aromatiques, assurent le  
producteur d’une production de qualité, associée au 
respect de l’environnement.

Conclusion
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